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d'épaisses feuilles comme doublure, jaugeant
les bijoutiers comme polissoirs de rapport
pierres précieuses. Les électriciens tion de 12
ont trouvé que le papier buvard mentation
traité par certains bains chimiques
constituait le meilleur des isolants.
En Allemagne, on l'a employé pour O vea
faire des costumes de bains. Dans dites ' n
les hôpitaux, on le substitue a*ux dues à n
bandages de toile ; après chaque Bretagne,
pansement, le bandage est brûlé. agne et
Cet usage paraît devoir donner de Dans ce
bons résultats et offrira, dans la sente l'An
suite, un grand débouché à ce rique, le p
produit. 1'Allemag

respective
Papier nouveau : MM. W. W. chacune d

Herrick de Springfield (Mass.), et rois, dam
Charles I. Gossmann de Amherst, par des 1
récemment lauréat de l'Institut présiden
agronomique de l'Etat, constituent Au dos
une société pour la fabrication du des cadran
papier le bois par un nouveau pro del'heure
cédé dont on dit merveiLle. Le pro- ties du mc
cédé n'étant pas encore breveté, est
tenu secret. L'affaire se montera Des fou
probablement à Worcester où le fret_ ont abouti
de la pâte de bois est plus bas que Meuse foi
partout ailleurs. Ce papier est un- 1'onicroya
perméable à l'eau et à l'huile, il Les stat
résiste àtout frottement, et les les person
échantillons pour embalI!gD de co absolumen
inestibles sont indéchirables. même pas

-** Les bas-
Ce (rue produit le sol de la France excellent

en vins et en céréales: Au début que l'on ei
dlu second empire, l'oïdium raya- et fait esj
geait les vignes. En 1854, la pro- découvert
duction tomba à 5rmillionse d'hecto-
litres. On découvrit le soufrage et, Ancien
en 1864 et 1865, la production du Rome: Su
vin remonta à 65 et 1p millions cien Forti
d'hectolitres pour atteindre ed 1874, une curie
80 millions. Le phylloxéra et le *vtrte.
mildew firent alors leur apparition. On a tre
De 1878 en 1892 la production n'at- carrée. tro
teignit pas 30 millions d'hectolitres. et cent liv
On a lutté et on est remonté 50 moins d
millions. Christ.

En 1896, la Franee produit 119 ces poi(
millions d'hectolitres de blé à faire gulière, s
le pain, (lui, au chifre très bas de comporter
12 franc lhectolitre. eprésentant pour en fa
1 milliard 528 millioas- à 20 fr., ce Il para
serait 2 milliards-et 92 millions anciens sp
d'hectolitres d'avoine représentant romai ns,
une vente de près de ?0 millions. telFent
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Gare aux billets contrefaits. On tout eaa r

ot outi n

vient lme découvrir que de faux bil- ede la Ro
lets de $10 <le la Banque -Molson GOnadéj
sont en circulation -à Québec.- aupod

l'on apu
L'an dernier, ilF ést'1entré à New- cienne liv,

York 4356 navires jaugeant 8,115- de 325 gr
528 tonneaux, soit 72 navires et
398,000 tonneaux <le plus quqen 1898. Savez-v
Les sorties ont compris 4033 navires souverain

7,744,249 tonneaux ; par
1898, il y a une diminu-
0. navires mais une aug.
de 273,000 tonneaux.

t de lancer en Angleterre,
u type de cartes à jouer,
tionales '' o" '' patrioti-
estination de la Grande.
<les Etats-Unis, de l'Alle-
le la France.
s jeux, le carreau repré-
gleterre, le cœur l'Amé-
ique la France et le trèfle
ne. Les as sont figurés
ment par les drapeaux de
es quatre nations. Les
es et valets sont figurés
portraits de rois, reines,
et ministres.

des cartes sont imprimés
s montrant les variations
dans les différentes par-
nde.

illes opérées à Corinthe
à la découverte de la fa-

ntaine corinthienne que
it détruite.
ues colossales qui forment
nages de la. fontaine sont
t intactes ; les têtes n'ont
été endommagées.
reliefs sont, eux aussi, en
état. Cela laisse à penser
st sur une précieuse piste
pérer d'autres précieuses
es. -

nes mesures de pesage à
r l'emplacement de l'an-
n à Rome on vient de faire
ise et intéressante décou-

uvé sous une large dalle
is poids de,vingt, tr.ente
res lomaines, datan't d'au
ux siècles avant Jésus-

ls de forme elliptique irré-
unt en marbre vert foncé et
nt une poignée de bronze
ciliter le maniement.
It que ce sont les plus
ecimens de poids étalons
et, comme ils sont parfai-
onservés, sans la plus
ssure, ils vont permettre
éologues de reconstituer
étrologie, si peu connue,
e primitive.
à commencé à les comparer
actuellement en usage, et
se rec dre compteque l'an-
re latine était exactement
mmes.

ous quel est le plus riche
d'Europe 1 C'est le tsar

dont la liste ci vile est (le 26 millions.
et auquel les vastes propriétés q1uî'il
possède dans l'empire russe rappor-
tent un revenu annuel d'environ 80
millions.

Les domaines du Sultan lui assit-
rent une rente variant, selon les
années, entre 20 et 25 millions, à la-
quelle il convient d'ajouter 20 miil-
lions qu'il prélève.

Le roi Victor-Emnianuel a hérité
<le son père une somme <le 125 mil-
lions entièrement placée à l'étran-
ger. A son avènement, 15 millions
lui ont été alloués à titre de liste
civile.

Les trente châteaux que possède
l'empereur d 'Allemnagnme lui valent
annuellement. 12 out 14 millions.
Quant àsa liste civile, elle est de 18
millions.

LES "BUCKET Sl0P'N "

La différence entre un backet xhop
et la véritable maison de courtage
réside dans ce fait que les profits du
bucket shop sont le produit les
pertes de ses clients, tandis que le
courtier vit sur ses co1mmi1ssion1s.
L'intérêt du courtier est que ses
clients fassent de l'argent. L'intérêt
du bucket shop est que ceux lui le
patronnent perdent; en réalité, son
existence exige qu'il en soit ainsi.

Un courtier véritable achète ou
vend réelleinent pour ses clients.
Supposons qu'un homme donne or-
(Ire d'acheter cent. actions St. Paul
à, disons, cent douze. Le courtier
demandera une marge de dix pour-
cent, selon le terme consacré
par les spéculateurs. En réalité,
cette marge est une soi-Le <le paie-
ment en à-comp! .La valeur du
marché de cênt actions St. Paul se-
rait de onze mille deux cents dol-
lars, Le client débourse un millier
de dollars. Le courtier achète cent
parts*a la Bourse. Les titres des
actions lui sont réellement livrés et
il les paie comptant. En théorie,
le courtier prête à son client dix
mille deux cents dollars et lui porte
en coin pte l'intérêt à un taux un peu
plus élevé que le taux courant pou-
les prêts à demande. Le courtier
peut avoir à hypothéquer les titres
eux-mêmes, mais le fait reste que
si, à un moment donné,le client
désire la livraison effective des ac-
tions au prix auquel il les a ache-
tées, il peut les obtenir en les
payant en espèces.

Le bucket shop, au contraire,
parie avec ses patrons que les va-
leurs, le grain, le coton, les provi-
sions ou tout autre objet de spécu-
lation montera ou baissera. Il n'y
a jamais achat réel ni vente réelle.


